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ÉDITORIAL

Chef de la Maison royale de 
France depuis la mort de 
son père Henri le 21 jan-
vier 2019, le prince Jean 
d’Orléans, comte de Paris, 

est confiné au domaine royal de Dreux 
(Eure-et-Loir) avec son épouse la Prin-
cesse Philomena et leurs cinq enfants 
(dont le Dauphin Gaston), depuis le 
début de la crise de coronavirus. Le 
descendant de Louis-Philippe par son 
père, et de Charles X par sa mère, a pu-
blié récemment dans l’hebdomadaire 
Marianne une tribune remar-
quée sur le devenir économique 
de notre pays. Faisant suite à un 
grand entretien donné au mois 
de février au mensuel L’Incor-
rect dans le cadre d’un dossier 
consacré au royalisme, ce texte 
démontre la volonté du Prince 
de jouer un rôle politique dans 
notre pays et de ne pas se canton-
ner à une fonction mémorielle.

Cette déclaration énonce des 
principes simples, à commencer 
par la réaffirmation du principe 
de souveraineté nationale : « La France 
doit retrouver sa souveraineté dans le 
domaine sanitaire en relocalisant sa 
production de matériel médical et de 
médicaments, désormais placée sous 
le contrôle vigilant des autorités pu-
bliques. »

Attaché à la liberté d’entreprise, le 
Prince n’en est pas moins préoccupé 
par la situation sociale qui affecte les 
Français les plus pauvres : « Le gouver-
nement doit bien entendu protéger les 
entreprises et les salariés des effets im-
médiatement ravageurs de la crise éco-
nomique mais il lui faudra prendre en 

compte le bouleversement social opéré 
par la crise sanitaire. » Cette situation 
inédite impose aux décideurs poli-
tiques de rompre avec les orientations 
stratégiques prises depuis une quaran-
taine d’année : « Les mauvais effets de 
la mondialisation, aujourd’hui com-
munément constatés, nous obligent à 
repenser notre modèle de développe-
ment. »

Le Prince propose donc de renouer 
avec la pensée réaliste des non-confor-
mistes des années 1930, influencée par 

le catholicisme social : « Ce souci de 
cohérence inspirait la planification à la 
française, souple et indicative, qui joua 
un rôle décisif dans la reconstruction 
de notre pays après la Seconde Guerre 
mondiale. » Face aux tentations de re-
centralisation exprimées depuis le dé-
but du mandat présidentiel d’Emma-
nuel Macron, le comte de Paris rappelle 
aussi « la vivacité de nos corps intermé-
diaires est la condition nécessaire de 
l’exercice démocratique ».

Enfin, dans un texte publié le 26 
avril sur son site Internet officiel, 
le comte de Paris critique un « clair 

manque de stratégie générale » du 
gouvernement et s’inquiète des consé-
quences économiques de la crise pour 
les « commerces et petites entreprises ».

« J’ai ensuite eu le sentiment qu’une 
certaine philosophie “utilitariste” gui-
dait plusieurs décisions, comme la 
mise à l’écart des personnes âgées, dont 
on a découvert tardivement la situa-
tion tragique en EPHAD, ou le fait de 
renvoyer les enfants à l’école, au risque 
d’une seconde vague, pour remettre les 
“utiles” au travail.

Au-delà même de la nature ha-
sardeuse des décisions successives, 
la manière dont elles sont annon-
cées relève plus de la communi-
cation que de l’information. Les 
bonnes pratiques, mises en Œuvre 
tôt dans d’autres pays, ont considé-
rablement tardé à être préconisées 
de manière ferme et définitive.

Comme nous avons pu le 
constater lors de la crise des Gi-
lets Jaunes, la France est un pays 
déjà profondément fracturé. Les 
émeutes en banlieue de ces der-

niers jours, dont les premières victimes 
en sont ses habitants mêmes, sont éga-
lement un énième révélateur de la fra-
gilité de l’autorité de l’État sur une par-
tie du territoire. »

Par ces interventions répétées, l’hé-
ritier des rois de France indique, le 
temps des deuils familiaux passés, que 
le temps de l’action politique est venu 
pour lui, fort de sa formation intellec-
tuelle et de son expérience profession-
nelle. Le trouble profond dans lequel 
est plongé notre pays lui offre l’occa-
sion d‘entamer un dialogue en profon-
deur avec les Français. n
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L’ACTUALITÉ

GRANDE-BRETAGNE
Guéri du covid-19, le prince Charles, 71 

ans est confiné dans son château de Birkhall. 
Longtemps moqué pour ses idées « baba-
cool », le prince Charles est aujourd’hui un 
éco-prince incontournable. En janvier der-
nier, il avait par exemple fait une apparition 
remarquée au forum économique mondial 
de Davos. Plaidant pour la fin de l’indus-
trialisation polluante, le prince Charles avait 
même rencontré la pasionaria environne-
mentaliste, Greta Thunberg. Le prince de 
Galles s’est engagé depuis des décennies 
dans un combat personnel pour la préserva-
tion de notre éco-système et du développe-
ment d’une agriculture responsable.

Dans un article publié par le maga-
zine Country Life le 22 avril, le fils aîné de 
la reine Élisabeth II exhorte à nouveau ses 
concitoyens à ne pas oublier l’importance de 
l’agriculture.

« La nourriture n’apparaît pas par magie. 
Si les dernières semaines ont prouvé quelque 
chose, c’est que nous ne pouvons pas tenir 
cela pour acquis. Dans ce pays, 80 000 agri-
culteurs répondent à nos besoins en nourri-
ture – des Fells of Cumbria aux terres arables 
et potagères d’East Anglia, des montagnes 
galloises aux villages de pêcheurs écossais ; 
des champs laitiers de Cornouailles et d’Ir-
lande du Nord aux vergers du Kent. Jour 
après jour, ils travaillent pour produire de la 
nourriture – pour nous. Et nous leur devons 
une énorme dette de gratitude » a rappelé 
le prince dans son message. « Lorsque nous 
sortirons de cette pandémie, comme nous le 
ferons sûrement, il me semble que nous de-
vons tirer quelques leçons : de l’importance 
cruciale de la nature pour notre bien-être et 
notre existence même. Après la souffrance et 
l’altruisme dont nous sommes les témoins, il 
est évident que désormais nous devons tirer 
un trait sur le passé et innover pour notre 
futur. C’est un moment historique que nous 
vivons ».

Les domaines agricoles de l’auteur du 
livre–manifeste Climate change – comme 
ceux de Highgrove ou de Clarence House – 
sont devenus des modèles de respect de la 
biodiversité. « Engageons-nous donc tous 
à reconstruire en mieux et ne perdons pas 
de vue le plus grand multiplicateur de me-
naces : le réchauffement climatique et son 
symptôme le plus évident, le changement 
climatique. Changeons nos modes de vies, 
en travaillant étroitement ensemble pour re-
lever tous ces défis. Engageons-nous à faire 
de ce monde précieux un endroit vraiment 
meilleur » a demandé aux Britanniques le 

descendant de la reine Victoria qui a appelé 
également ses compatriotes à privilégier le 
« made in UK » afin de relancer l’économie 
du Royaume-Uni.

Frederic de Natal

ESPAGNE
Margarita, María Zurita y Borbón, 43 

ans, cousine germaine du roi Felipe, gran-
desse d’Espagne, célibataire, est une femme 
d’affaires avisée qui a créé une société de 
traductions valorisée à un demi-million 
d’euros. Elle est devenue très active sur 
Instagram – https://www.instagram.com/
mariazuritaborbon – à l’occasion de sa gros-
sesse difficile par FIV et de la naissance, 
prématurée en 2018, de son fils premier-né 
« Carlitos ». Elle compte plus de 30 000 fol-
lowers à qui elle donne des nouvelles de ses 
activités, de son fils ou de sa chienne Zeta, 
un basset de 4 ans… Elle a lancé une cam-
pagne en faveur de la monarchie (voir photo 
ci-dessus).

CHENONCEAU
L’herboristerie du Père Blaize, fondée en 

1815 – 4 et 6, rue Méolan et du Père Blaize 
13001 Marseille – a lancé, le 25 avril, sa ti-
sane de Catherine de Médicis, pour fêter les 
500 ans de l’ouverture d’une herboristerie au 
sein du château de Chenonceau. La tisane 
est vendue au château et par correspon-
dance. https://www.pereblaize.fr/

DU NOUVEAU SUR INTERNET
Dans le petit monde des actualités 

royales – en mode francophone parce que 
s’il fallait parler du monde anglophone, le 
nombre de sites et le nombre de « visiteurs » 
seraient à multiplier par trente –, outre le 
travail qui peut être fait par l’incontour-
nable et indépassable Point de Vue Images 
du monde, quelque peu concurrencé dans 
le domaine de la presse papier par d’autres 
hebdomadaires comme Paris-Match ou 
Gala, avec chacun leurs qualités et aussi 
d’incorrigibles défauts, il y a sur Internet 
une profusion de sites et pages dédiés sur 
Instagramm, Twitter, Facebook… 

Ce sont parfois les réseaux sociaux des 
rois et princes eux-mêmes ou de leurs en-
tourages. Mais ce sont plus souvent des sites 
indépendants qui relaient leurs actualités en 
les mettant en scène, chacun selon sa sensi-
bilité et son talent de traducteur, de journa-
liste et de webmaster. Nous avons déjà cité 
ici le bon travail réalisé à Bruxelles par un 
Nicolas Fontaine https://histoiresroyales.fr/ 
ou par Régine Salens http://www.noblessee-
troyautes.com/

Il y a un site indépassable pour ceux qui 
s’intéressent au monarchisme, c’est https://
www.sylmpedia.fr/ On y trouve des fiches 
qui ont la rigueur et la construction partici-
pative de Wikipedia, dont elles empruntent 
la structure et qu’elles complètent dans ce 
domaine. Malheureusement ce site est ac-
tuellement presqu’en sommeil.

Mais nos lecteurs connaissent mieux 
Frederic de Natal – puisqu’il nous gratifie 
ici-même de quelques chroniques origi-
nales – et qui est certainement le plus réactif 
dans ce domaine des actualités dynastiques 
et l’un des rares spécialistes des mouve-
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ÉPHÉMÉRIDE DE LA SEMAINE

12 MAI
NAISSANCE DE FRÉDÉRIC-AUGUSTE
DE SAXE

1670. Frédéric-Auguste, né à Dresde le 
12 mai 1670, électeur de Saxe et roi de Po-
logne sous le nom d’Auguste II, dit le Fort, 
est un prince ambitieux. Grand bâtisseur, 
il veut faire de sa capitale électorale l’égale 
d’Athènes et de Rome. La rive droite de 
Dresde a été dévastée par un incendie en 
1685. Auguste II en profite pour lancer une 
vaste campagne d’urbanisme, dans la flam-
boyance de l’esprit baroque. Ce seront le cé-
lèbre ensemble du Zwinger, la Frauenkirche 
– symbole de l’architecture protestante –, le 
pont Auguste, le Palais japonais. Avec Au-
guste  III, son fils et successeur, Auguste le 
Fort incarne à la perfection l’Europe à l’aube 
du XVIIIe siècle, celle du « despotisme éclai-
ré » et d’une réelle douceur de vivre…

Auguste II, élu roi de Pologne en 1697, 
cherche à rivaliser avec le faste de la cour de 
Louis XIV. Il retient à son service de nom-
breux artistes étrangers. Plusieurs Français 
feront carrière à Dresde, comme le peintre 
Louis de Silvestre, ou Charles Hutin, direc-
teur de l’Académie des beaux-arts. À l’instar 
de Le Brun à Versailles, Silvestre – Premier 
peintre d’Auguste le Fort, puis d’Auguste III 
– devient le grand ordonnateur des décors 
des palais princiers, ainsi que des églises de 
Dresde.

Mais Auguste II n’est pas seulement un 
généreux mécène. Il instaure surtout une 
véritable politique d’acquisition. Il s’en-
toure de conseillers avisés et met en place 
un réseau efficace d’intermédiaires à travers 
l’Europe, à Berlin, à Hambourg, à Leipzig, 
mais aussi à Vienne, Anvers, Venise et Paris. 
Tous les moyens sont bons pour se procu-

rer les toiles convoitées ! Ainsi, deux Scènes 
de sacrifice, de Sebastiano Ricci, comman-
dées par le régent Philippe d’Orléans, sont 
interceptées à la mort de celui-ci, en 1723, 
en chemin pour Paris, par l’acheteur du roi 
de Pologne à Venise. Lorsqu’il disparaît à 
son tour, le 1er février 1733, Auguste le Fort 
lègue à son fils plus de deux mille cinq cents 
tableaux et d’innombrables objets précieux.

13 MAI
SACRE DE MARIE DE MÉDICIS

1610. Dans quelques jours, Henri IV 
doit partir avec son armée, prêter main-
forte aux princes protestants d’Allemagne, 
spoliés de l’héritage de Clèves et de Juliers. 
Auparavant, il a ordonné le couronnement 
de la reine. Marie de Médicis, qu’il a épousé 
en secondes noces le 17 décembre 1600, a 
donné trois fils et trois filles à la dynastie des 
Bourbons. La Florentine n’en a pas moins 
subi avec constance les infidèles criantes 
du « Vert-Galant » et fait bonne figure à ses 
maîtresses. Mais, en dépit de ces avanies, elle 
est la mère du dauphin – le futur Louis  XIII 
–, et nul ne saurait lui contester sa vocation 
à exercer une éventuelle régence.

Son sacre, célébré à la basilique de 
Saint-Denis, le 13 mai 1610, rehausse en-
core son prestige. Peu après midi, Marie de 
Médicis, revêtue d’un lourd manteau fleur-
delysé surchargé de diamants, prend place 
sur une estrade tendue d’étoffe cramoisi, 
au centre du chœur. Le cardinal de Joyeuse 
l’ointe du saint chrême, avant de lui passer 
au doigt l’anneau du sacre, de lui présenter 
le sceptre et la main de justice, puis enfin 
de lui poser sur la tête la grande couronne 
de France, « couronne de gloire, honneur et 
liesse ». Cette joie sera courte. Dès le lende-
main, Henri IV, de retour à Paris, sera poi-
gnardé rue de la Ferronnerie, par Ravaillac.

14 MAI
MORT DE LOUIS XIII

1643. Trente-trois ans jour pour jour 
après l’assassinat de son père, Louis XIII 
rend l’âme, à Saint-Germain-en-Laye. Le 
roi, qui avait seulement quarante et un ans, 
souffrait depuis plusieurs semaines de ter-
ribles coliques et vomissements. Certains 
spécialistes estiment aujourd’hui qu’il au-
rait été atteint de la maladie de Crohn, une 
inflammation chronique du tube digestif. 
Il était sans doute aussi tuberculeux. Ses 

par Philippe Delorme

ments monarchistes du monde entier, cela 
au prix d’un travail acharné que l’on imagine 
facilement au vu de la quantité de nouvelles 
fournies chaque jour. On le connaissait par 
ses chroniques royales dans le mensuel L’In-
correct, et surtout son omniprésence sur 
Facebook. Le voici sur Twitter. Ces deux 
derniers médias sont des immédiats avec 
l’intérêt qu’ils rebondissent sur les faits avec 
des compléments et des corrections qui 
viennent au fur et à mesure, ce qui les rend 
addictifs pour un certain nombre d’entre 
nous. Mais cette semaine, après plus de 
deux mois de préparation intensive, Frede-
ric de Natal a lancé un site Internet d’une 
tout autre ambition. Il s’agit de http://www.
monarchiesetdynastiesdumonde.com/ dont 
nous reproduisons la page d’accueil ci-des-
sous.

Ce site, nous en avions personnellement 
rêvé, dans la foulée du journal Lys Rouge, 
qui fut une des expériences de presse de 
notre jeunesse militante, et nous avions 
pensé, beaucoup plus récemment, et avec 
quelques autres, qu’il aurait pu être le com-
plément indispensable du magazine papier 
que nous avions envisagé au début de cette 
aventure de presse à laquelle vous acceptez 
de participer en tant qu’abonnés. Eh bien 
Frederic de Natal l’a fait et il a bien fait.

Ce qui le caractérise c’est sa volonté d’ex-
haustivité et d’organisation de l’information. 
On sent qu’il a pris le temps de se relire plus 
attentivement, de synthétiser, de se poser. 
Bien sûr tout n’est pas parfait, mais il y a déjà 
là quelque chose de solide qui, avec le dyna-
misme et le savoir-faire médiatique de Fre-
deric de Natal, devrait prendre de l’ampleur. 
Nous en reparlerons la semaine prochaine.

Frédéric Aimard
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heures dernières seront édifiantes. Le jeudi 
14 mai 1643, sentant sa fin prochaine, le roi 
se fait réciter les prières des agonisants et y 
répond fort dévotement. Il écoute les exhor-
tations de l’évêque de Lisieux, l’embrasse en 
l’appelant son père. Puis il perd la parole, et 
expire, deux heures après midi.

15 MAI
L’EMPEREUR MAXIMILIEN SE REND

1867. Entraîné dans la funeste aven-
ture mexicaine par Napoléon III, l’archiduc 
Maximilien, frère cadet de François-Joseph 
d’Autriche et empereur éphémère, finit par 
se laisser encercler dans la cuvette de Queré-
taro, à deux cents kilomètres de Mexico. Le 
15 mai 1867, il se rend avec son état-major.

Son procès va s’ouvrir le 13 juin. Dès 
le lendemain, le souverain déchu est 
condamné à mort, ainsi que les généraux 
Miramón et Mejia, suivant la volonté im-
placable du dictateur Benito Juarez. Un peu 
avant 7 heures du matin, le 19 juin, Maximi-
lien, en habit noir, arborant le collier de la 
Toison d’or, est conduit en fiacre vers la col-
line aux Cloches, à Querétaro, au pas d’un 
escadron de lanciers, au son des tambours.

Le condamné embrasse une dernière 
fois le portrait de son épouse, Charlotte 
de Belgique qui, rentrée en Europe, est en 
train de sombrer dans la folie. Parfaitement 
calme, d’une démarche légère, Maximilien 
se dirige vers le peloton. Il tend une pièce 
d’or à chacun des sept soldats. Le jeune of-
ficier qui doit commander le feu le supplie 
de ne pas lui tenir rancune de cette mission 

qu’il désapprouve du fond de l’âme. Maxi-
milien le rassure, avant d’embrasser Mira-
mon et Mejia, qui doivent mourir avec lui.

Puis il s’adresse à l’assistance : « Mexi-
cains, les hommes de mon sang et de ma 
naissance, les hommes animés de senti-
ments pareils aux miens, sont destinés par 
la Providence à faire le bonheur des peuples 
ou à être des martyrs… Que mon sang soit 
le dernier répandu et que ma malheureuse 
patrie adoptive puisse un jour être régéné-
rée. »

Puis il s’avance, écarte les deux pointes 
de sa longue barbe, pour dégager sa poi-
trine. L’officier lève son sabre. Sept détona-
tions retentissent. Le visage déformé par un 
rictus, Maximilien s’écroule. Le sergent de la 
Rosa achève l’agonisant, d’un coup de fusil à 
bout portant, tiré en plein cœur.
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